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▪ Qu’est-ce qu’une organisation internationale de 
métrologie ? 

▪ Pourquoi étudier les relations entre le Bureau 
international des poids et mesures (BIPM) et le 
Bureau des longitudes (BDL) sur une longue période ? 

▪ Comment caractériser ces relations et comment ont-
elles évolué ? 

▪ Que peut-on dire de la métrologie concernant 
d’autres institutions parisiennes ou internationales ?

Le Bureau international des poids 

et mesures à Sèvres (© BIPM)

Porte d’entrée du 

Bureau des longitudes (© BDL)



Introduction :  Le Bureau des longitudes

Charles-Édouard Guillaume et le Bureau des longitudes 

1) vers 1899

Intermezzo

2) vers 1920

Conclusion 



Voir : http://bdl.ahp-numerique.fr/

Et également : https://histbdl.hypotheses.org/a-propos

http://bdl.ahp-numerique.fr/
https://histbdl.hypotheses.org/a-propos


Une réunion hebdomadaire, y 
compris lors de la Première Guerre 
mondiale.

Un président nommé chaque année

Une codification (réception des 
travaux, harmonisation des 
discussions tenues ailleurs, 
information, etc.). 

Qu’est-ce qu’une lettre ? Quelque part 
dans d’autres fonds d’archives (Académie 
des sciences...)

Les discussions lors des réunions. Une 
version reconstruite et filtrée écrite par 
le Secrétaire. 



▪ Créé en 1795

▪ Dirige l’Observatoire de Paris jusqu’en 1854 

▪ Chargé de l’édition de 
▪ La Connaissance des temps (1795-..)

▪ L’Annuaire du Bureau des longitudes (1795-…)

▪ Les Annales du Bureau des longitudes (1877-1949)

▪ Une « petite académie des sciences 
astronomiques »

▪ Parmi ses attributions : 
▪ La diffusion du système métrique, 

▪ La géodésie, 

▪ La mécanique céleste, 

▪ Les sciences de la Terre, 

▪ L’organisation d’expéditions scientifiques autour du 
monde,

▪ dépositaire des instruments scientifiques de la  
nation Nouvelle entrée du Bureau des longitudes 

à l’Institut de France (© Martina Schiavon)



L'importance d'un membre du Bureau des longitudes est
proportionnelle à son capital symbolique et institutionnel :

▪ Académie des sciences

▪ Armées et départements techniques (armées savantes)

▪ Haut niveau de responsabilités académiques/administratives et pédagogiques
(Doyens, etc.)

▪ Contact directs et réguliers au sein du gouvernement (ministres, sénateurs,
députés …)

▪ Réputation scientifique nationale et internationale.

L’ancienne salle du Bureau des longitudes (© BDL)



QU’EST-CE QUE LE BUREAU DES LONGITUDES SUR LE 
TEMPS LONG ?

▪Une « institution » unifiée à certaines périodes.

▪Une académie mais qui opère très différemment de
l’Académie des sciences.

▪Un groupe d’influence scientifique et technique.

▪Un groupe de pression au service de l’État.

▪Un réseau d’influence dédié à l’astronomie et aux sciences
mathématiques, au développement technologique, à la
promotion des voyages et des explorations ...



De gauche à droite : B.-A. Gould, H.-J. Chaney, A. Arndtsen, T. Thalén (dernier rang), H. Wild (premier 

rang), W. Foerster (Président), A. Hirsch (Secrétaire – encadré en rouge), J.-R. Benoît (directeur du BIPM), 

J. Bertrand, L. de Bodola, H. de Macedo, St.-C. Hepites



J.-René Benoît (dans l’encadré jaune), 

Membre correspondant du Bureau des longitudes (1894); 

Académie des sciences (1903) 

Général François Perrier,

Bureau des longitudes (1873)

Académie des sciences (1880)



© BIPM. Directeurs du BIPM et membres du CIPM (membres du BDL ; en contact avec le BDL ;

membres de l’AGI ; membres du LNE).
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• Guillaume rend compte de ses 

expériences avec les fils 

d’invar au Simplon;

• Guillaume rend compte de ses 

travaux sur l’invar pour les 

pendules et les montres 

• Plusieurs communications (y 

compris une publication dans 

l’Annuaire du BDL);

• Organisation de la 

célébration du centenaire de 

la naissance de Breguet...

Voir : Céline Fellag Ariouet in 

Le Bureau des longitudes au 

prisme de ses procès-verbaux 

(1795-1970)



▪ Rejoint le BIPM à l’âge de 22 ans. 

▪ Travaille avec J.-René Benoît sur les alliages de fer et de nickel. 

▪ Effectue des tests avec le comparateur imaginé par le Colonel Gaston-Louis Hartmann et évalué 
par Alfred Cornu, membre de la Commission du Mètre. 

▪ 1901, Hartmann est le président du Comité chargé de créer un Laboratoire d’essais 
au Conservatoire national des arts et métiers.

▪ Hartmann établit le contact entre Guillaume et la société Commentry Fourchambault et Decazeville 
(Aciéries d’Imphy).

▪ 1897 : l’alliage fer + nickel est connu par Georges Carpentier (membre artiste du BDL) ; 
Hervé Faye propose d’utiliser « l’alliage de M. Guillaume » pour fabriquer un pendule …
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Gaston-Louis Hartmann 

(L’Illustration, Juillet1899)

« Unification des mesures industrielles », Revue d’artillerie, 1895



▪ 2 juillet 1797 : alliage dans la monnaie (MONNAIE)

▪ 23 juillet 1862 alliages dans les étalons métriques (ETALON METRIQUES) 

▪ 23 août 1893 : Fizeau rappelle que Fleuriais parle utilité de garde-temps à l’abri du magnétisme : avec des alliages 
de métaux (GARDES-TEMPS … INFLUENCE DU MAGNETISME)

▪ 11 octobre 1893 : question spiraux des chronomètres : étude alliages (SPIRAUX)

▪ 13 décembre 1893 : Cornu a fait préparer à ses élèves des alliages de nickel et cuivre 

▪ 10 janvier 1894 : Fleuriais converse avec Callier : comme Fénon, cet horloger pense que les alliages et métaux 
essayées jusqu’ici, en particulier le palladium, sont susceptibles d’être réglés plus promptement que l’acier …
14 février 1894 : Bouquet de la Grye, avec Garnier, discute les alliages de nickel : on ne peut pas annuler le 
magnétisme mais on peut le diminuer (NICKEL ALLIAGE)

▪ 25 avril 1894 : Marbot (Cie du Ferronickel) a remis à Fleuriais des échantillons parce que Leroy prépare 3 balanciers  
(BALANCIERS)

▪ 23 mai 1894 : alliage fer + nickel (balancier de Leroy présenté par amiral Fleuriais) ; Leroy et Brunner pensent qu’il 
se travaille facilement et ferait une bon spiral

▪ 1 août 1894 : alliage fer + manganèse dépourvu de magnétisme (note de Le Chatelier)

▪ 3 février 1897 : Carpentier présente alliage fer+ nickel (IRON + NICKEL ALLIAGE)

▪ 24 février 1897 : Carpentier présente alliage fer + nickel exécuté sous les yeux des membres 

▪ 5 juillet 1899 : Guillaume, fer+nickel (GUILLAUME SUR UNE ALLIAGE FER-NICKEL)



HTTP://PURL.OCLC.ORG/NET/BDL/ITEMS/SHOW/4993

Sur l'invitation de M. le 

Président, M. Ed. Guillaume, 

physicien au Bureau 

International des poids et 

mesures, présente au 

Bureau des Longitudes les 

principaux résultats de ses 

recherches sur les alliages 

de fer et de nickel. Les 

propriétés de certains de 

ces alliages peuvent être 

d'un haut intérêt pour la 

construction de divers 

instruments.

© Bureau des longitudes

http://purl.oclc.org/net/bdl/items/show/4993


▪ IMAGE BIPM ? 

1907, Guillaume effectue des mesures avec l’appareil de 

Jäderin amélioré et des fils d’invar dans la cour du Bureau 

international (© Jacques Boyer_Roger-Viollet)

Guillaume effectue des mesures au BIPM avec des 

fils et l’appareil amélioré de Jäderin

(© Jacques Boyer_Roger-Viollet) 



Le Bureau des longitudes 

Charles-Édouard Guillaume et le Bureau des longitudes 

1) circa 1899

Intermezzo

2) circa 1920

Conclusion 



• 1906 : le CIPM demande à

Charles Fabry, J.-René

Benoît et Alfred Pérot de

procéder aux mesures.

• La raie rouge du cadmium

est choisie.

• Le mètre contient 

1,553,164.13 fois  la 

longueur d'onde de la raie 

rouge du cadmium, avec 

une précision d'environ un 

dix millionième de 

millimètre.
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Alfred Pérot

Charles Fabry

J.-René Benoît



Le Bureau des longitudes

Charles-Édouard Guillaume and the Bureau des longitudes 

1) Vers 1899

Intermezzo

2) Vers 1915

Conclusion 



▪1889, directeur-adjoint au 
BIPM.

▪1915, le CIPM le nomme 
directeur du BIPM. 

Charles-Édouard Guillaume 

(© Maurice Louis Branger_Roger-Viollet)



▪Darboux, membre du CIPM et du Bureau des longitudes 

▪Darboux est le délégué français au sein de l’association géodésique 
internationale avant la guerre. 

▪Darboux garde une position modérée au Bureau des longitudes. 

▪1917, mort de Darboux et de Léon Bassot (ce dernier est président 
de l’AGI d’avant-guerre).

▪Paul Appell remplace Darboux en tant que membre français du 
CIPM et au Bureau des longitudes. 



Wilhelm Foerster (encadré en rouge), Président du CIPM



▪ Octobre 1914: des scientifiques allemands parmi lesquels W. Foerster, signent le 
Manifeste des 93 ou l’Appel des intellectuels allemands aux nations civilisées.

Problème : Foerster est un membre correspondant du Bureau des longitudes. Dans les 
procès-verbaux des séances, il est indiqué qu’il pourrait venir à l’une ses séances 
après la guerre et qu’ainsi « l’incident serait alors très délicat à résoudre. » (procès-
verbal d’avril 1915).

▪ L’astronome suisse Raoul Gautier est directeur par intérim du l’Association 
Géodésique réduite pendant la Première Guerre mondiale. 

▪ Bien qu’il soit reconnu et apprécié en tant que scientifique, Guillaume ne sera 
jamais nommé membre correspondant au Bureau des longitudes (comme Benoît 
avant lui et Pérard après lui)…



Un accord doit être trouvé pour maintenir les 
Allemands et leurs alliés à la place qu'ils 
devraient occuper (...) En ce qui concerne les 
poids et mesures, l'Allemagne peut être 
autosuffisante et se passer de prototypes, qui 
sont actuellement exposés aux risques de 
bombardements....

Article de von Plato (traduit par Pérot et lu par Lallemand à la 
séance du Bureau des longitudes de juillet 1918) 

© Le Génie civil, 29 juin 1918



▪ Association géodésique réduite : l’astronome de Leyde H. van de Sande Bakhuyzen est 
le secrétaire, et le Suisse Raoul Gautier (qui est aussi membre du CIPM à partir de 
1901) président par intérim.

▪ L’Institut Géodésique de Potsdam continue à servir de Bureau Central pour 
l’association et par conséquent continue à recevoir des données transmises par le 
Secrétariat. 

▪ À partir de 1917, le mathématicien Émile Picard, le géophysicien
Charles Lallemand, l’ingénieur hydrographique Marie-Joseph-Auguste Renaud , 
demandent à réorganiser l’Association internationale après la guerre sans les 
Puissances Centrales et « si possible, au moins temporairement, sans les États neutres ». 

▪ Les modérés au Bureau des longitudes : Paul Appell, qui demande d’agir avec 
précaution concernant « la position délicate des États neutres » ; Maurice Hamy, qui 
pense qu’avec la longueur d’onde du cadmium, il est possible de travailler seuls – sans 
le prototype international du Mètre déposé à Breteuil. 



▪ Émile Picard est élu représentant français et secrétaire de l’Académie des sciences 
en remplacement de Darboux. 

▪ Il demande à conserver le prototype du mètre [et non un nombre multiple de raies 
rouges du cadmium].

▪ Les discussions au Sénat : le sénateur Paul Cazeneuve contre le sénateur 
Dominique Delahaye.

▪ Delahaye accuse :

▪ les savants français d’être « sous l’influence de l’Allemand Foerster »;

▪ Lallemand et le Bureau des longitudes « d’avoir abdiqué pour l’heure française (le 
méridien de Paris) au profit du méridien de Greenwich » ; 

▪ et Paul Appell,  « d’origine alsacienne, de défendre l’idée que le prototype proposé par 
Foerster n’est pas une idée allemande. »



▪ Qu’est-ce une organisation internationale de métrologie ? 

Une organisation officielle qui donne un caractère permanent à une certaine façon de « faire 
sciences » : 

Une organisation qui peut être nationale : Académie des sciences, Bureau des longitudes, 
Conservatoire national des arts et métiers….

Ou internationale : Association internationale de géodésie, Bureau international des 
poids et mesures …

Et un système social, avec ses propres règles et procédures. 

Pendant une période de stress et de crise, comme une guerre, il est possible de mieux voir 
les débats internes entre ses membres, et de mieux mettre en évidence le "capital 
institutionnel, scientifique et symbolique" de chaque acteur. L'historien peut alors découvrir 
la "politique de la vie quotidienne" - une sorte de compromis entre les aspirations 
professionnelles propres à chaque membre et les comportements stables hérités de 
l’organisation dont il dépend.



Homogénéité

▪ Une équipe complémentaire 
(scientifiques, militaires, artistes) 
chargée d'évaluer les questions 
scientifiques, techniques et 
administratives.

▪ Une seule discipline (l'astronomie) mais
qui s'ouvre à de nombreuses autres
(mécanique céleste, géodésie,
instrumentation scientifique, etc.).

▪ Un profil international de ses membres.

▪ Une continuité temporelle (une
institution multiséculaire).

Hétérogénéité

▪ Stratégies de carrière divergentes parmi ses
membres ; conflits au sein des départements
scientifiques ou militaires dont dépend
chaque acteur…

▪ Rivalités disciplinaires.

▪ Compétitions nationales et internationales
(métrologie, instrumentation scientifique,
information astronomique).

▪ Compétition du Bureau des longitudes avec
d’autres institutions similaires en France et à
l’étranger.

Une institution scientifique a sa propre façon de travailler à l'intérieur, qui ne correspond pas, en 

général, à son image unitaire qu’elle donne à l'extérieur.



▪ Que peut-on dire des autres organisations pour la métrologie ? 

L’établissement du BIPM à Sèvres facilite les échanges avec d’autres institutions 
parisiennes. Mais crée également une confusion entre la définition d’une métrologie 
nationale et internationale, et ses acteurs. 

La création d’un Laboratoire d’essais a accru cette confusion : quelle métrologie 
(scientifique ou industrielle) pour le « laboratoire du CNAM » ?

Quelles que soient les réponses, il n’existait pas en France une institution métrologique 
nationale où le scientifique aurait pu étalonner ses instruments. Ainsi Marie Curie a 
déposé son étalon de radium … au BIPM ! 



Merci ! 

À paraître très prochainement 


